RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE N’DOULA
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I – MILIEU HUMAIN

 1.1 Présentation du village de N’Doula
Le village N’Doula couvre une superficie de1’5 Km2, Il est distant du chef lieu de la commune de Mbout de 6Km

Sa position géographique est de : 

- Latitude   : 16 °03 09.6

- Longitude : 12 °3657.9

Il est limité au nord par Eau de barrage et à l’est par marigot Mboutt et vercane, au sud par Bileil  et à  Salka bale et la montagne de Mbout .
1.2  HISTORIQUE :
Le village a été crée en 1930 par N’doula de l’ethnie maure noir.

Evénements marquants 

1989 conflits Sénégalo - Mauritanie
 2007 menaces d’inondation

 2008  décès du dernier chef de village 
1.3 Population

Il est difficilement maîtrisable environ 1000 habitants et 125 ménages.

1.4 L’Organisation sociale 

La structure sociale est  composée d’une seule ethnie,  le village de N’doula est  marquée par une bonne organisation sociale : 

Les contraintes liées au maraîchage 
Le village dispose de deux coopératives féminines  a vocation maraîchère  et commerciale :

1-  coopérative Ittihad le nombre d’adhérentes est de 70 femmes la date de création est de 1991. les activités de cette coopérative sont le maraîchage et l’artisanat .la présidente est Aicha Mint Askeri  les  fonds viennent des cotisations, la superficie du jardin est de 1Ha

N.B : la coopérative est agrée

2 .Elway wanasr : le nombre d’adhérentes est de 70 femmes, la date de création est de 1984. Les activités de cette coopérative sont : le maraîchage et le tannage. La présidente est décédé la responsable de la coopérative rencontrée est  Seyma mint Sidi Mouhamed les fonds viennent des cotisations la superficie du jardin est de 1,5ha 

Les contraintes liées au maraîchage
-Problème de l’eau

- Problème grillage

- Intrants  agricoles 

- Ennemis de culture

- Encadrement technique

- Matériels horticoles

-Formation (gestion des coopératives)

- Partenaires externes

 Les contraintes liées au commerce :
- Manque de fonds pour développer le commerce.

- Manque d’infrastructures et enclavement pendant l’hivernage. 
1.5 Habitat 

L’Habitat est de type dispersé, il est constitué des cases.

Le village est caractérisé par une absence des latrines ce qui expose  le  population de façon continue au péril fécal.

II-MILEU NATUREL

Le village de N’Doula  comme dans toute cette région sahélienne du sud de la Mauritanie , les précipitations sont  rares et le climat  est chaud .Pendant la saison des pluies , de juillet à Octobre, les terres sableuses se couvrent d’un tapis vert de graminées.

2.1 – Le  climat
Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies (Juillet à Octobre) qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Novembre- Juin). L’harmattan qui est un vent chaud et sec souffle pendant  toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable.  Il existe  une contre saison froide qui va de Novembre à Janvier. Les températures varient entre 23° en Janvier et 47° en Mai – Juin.

-  La pluviométrie
La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre (150 – 420 mm).

- Le  relief
Il est constitué d’une plaine peu accidentée. On y trouve quelques collines et montagnes à  l’est

2.2 Les unités de paysage
D’après les  unités de paysages le terroir de N’doula est ainsi divisé 
La superficie réservée a l’habitat tourne au tour de 1 Kilometre carré. 

La zone de chamama  ou Walo n’existe pas.Par contre le falo existe.

Le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale est d’environ de 10 Kilometres carré.

Types de sols

Les types de sols rencontrés sont :

-Les sols dierri 

- Les sols fondé

2.3 La végétation  et la faune

Selon les zones écologiques, les principales espèces sont la balanites, les zizyphus et l’acacia Sénégal, et autres acacias. Il est important de souligner que le village ne dispose pas d’une réserve  d’arbres.  

2.4- Hydrologie / Hydrographie
Elle est composée essentiellement par les eaux de barrage de foum gleita.et les eaux souterraines non exploitées car il n’existe qu’un seul  puit non achevé  dans la zone.

III – LES ACTVITES SOCIO ECONOMIQUES
3.1 L’agriculture
L’agriculture pluviale existe peu dans les zones des marigots.

 Les contraintes de l’agriculture;
Manque des terres cultivables dans le diery;

Inondation des oueds cultivables par l’eau du barrage ce qui oblige la population d’attendre, le retrait d’eau pour faire le semis, ceci oblige beaucoup des paysans à semer le mais au lieu du sorgho.

Les solutions préconisées :

La sensibilisation à grande échelle de la population sur l’importance de l’agriculture liée au développement local ; Création des champs dans le diéri afin de déclencher l’agriculture pluviale qui joue essentiellement dans le cadre de l’autosuffisance  alimentaire et de la lutte contre la pauvreté.
3.2 – l’Elevage :

C’est un élevage  de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins, asins.

L’élevage se pratique  dans le diery. Il est l’élément primordial chez les habitants de la localité car il représente le principal facteur de vie de la population.

C’est une activité pratiquée par toute la population. Les principales pathologies endémiques sont :Boutilisme, diofé, latié, bejour, charbon et la peste de petits ruminants. Le système de production est extensif, marqué par l’utilisation d’espèces locales et un mode de gestion traditionnelle ;

La production en lait est faible et n’est disponible qu’à  certaines périodes de l’année. La dégradation régulière des pâturages  sous l’action de la sécheresse    et les difficultés d’approvisionnement en intrants constitue les principaux facteurs qui favorisent la transhumance et la perte de qualité du bétail

L’effectif du cheptel est composé de :

-  Bovins :                  200

-  Ovins   :                  150

-  Caprins :                  150

-  Equins                       05

-  Azins                        100 

Les problèmes  de l’Elevage :
Les contraintes identifiées se résument comme suit :

- manque de pharmacie vétérinaire

- Lieu d’abreuvement  eau de barrage

- manque d’agent formé pour vacciner et traiter les animaux

- manque de parc de vaccination.

 Les équipements vétérinaires 

Le village de N’doula ne  dispose pas  d’un parc de vaccination et ni d’un agent technique de l’élevage lors de séance de vaccination  le village  dépend  de M’bout .

Les potentialités de l’élevage
· La diversité du cheptel 
· Une vaste et bonne zone de pâturage à l’ouest vers la montagne

Les solutions préconisées :

                                       - L’ouverture d’un poste vétérinaire

                                       -  Création d’un parc de vaccination.

3.3. – L’exploitation forestière
Il n’y pas de d’exploitation forestière sauf les ramassage de bois morts pour les activités culinaires.
3.4 – Le commerce :
La localité est fortement dépendante de Mbout pour ce qui est denrées de première  nécessité et la vente du bétail.

-Les contraintes :

Le plus grand problème est l’absence des boutiques dans le village, ce qui se répercute sur les coûts des produits :
- La quasi inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village.

- La faiblesse du pouvoir d’achat des consommateurs

3.5 – Artisanat :
L’artisanat est une activité existante dans le village.

3.6 : Activités socioprofessionnelles

Les Télécommunications :

Le  village N’doula   est  réservé au réseau Mauritel.et Chinguitel

IV/ LES INFRASTRUCTURES SOCIO ECONOMIQUE
Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures hydrauliques, les infrastructures pastorales,les lieux de cultes, et les infrastructures routières

4.1 – Les infrastructures socio- éducatives
4.1.1 – L’école :
Le village de N’doula dispose d’une école créée en 1995 composée de deux classes avec 3 niveaux (1,5 et 6ème) les nombres totales d’élèves et de 160 élèves, 100 garçons 60 filles. L’école dispose d’un seul enseignant 

Les contraintes liées à l’école :

· Manque de personnel

· Manque  de matériel scolaire 

· Non clôture de l’école

· Pas de cantine scolaire 
4.1.2  L’enseignement coranique 

Pas d’enseignement coranique

4.2 –  Les infrastructures  Sanitaires

Comme infrastructure sanitaire, le village ne dispose pas de case de santé. Il  dépend de Mbout. Les motifs de consultation les plus fréquents sont :

Le paludisme – la diarrhée et la toux. Les problèmes sont le manque d’équipement, d’eau et de médicaments. En cas de complications, les évacuations se font vers Kaédi 

4.3 - Les infrastructures Hydrauliques :

L’eau de barrage constitue   la source d’approvisionnement  en eau du village, malgré  son mauvais état. 
.

4.4 – Les autres infrastructures socio-économiques :

Le village dispose de sept petites boutiques, d’un four non fonctionnel, et d’une forge.

	Infrastructures
	Boutique
	Four
	Forge

	Nombre
	7
	1 NF
	1


       4.5 - Les infrastructures Routières :
La localité est traversée par des pistes reliant Mbout et de barrage Foumou Guilinta .
Priorisations :
· Eau potable

· Poste santé

· Maison  de passage pour le village 

· Financement de coopérative

· Magasin SAVS

· Moulin 

· Boutique communautaire

